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BOBtAN NOUVEAU 

P i e r r e S A L g S 
DEUXIÈME PAHTUt 

riiNeeNMr galanterie 
l tMaUntieer ; M M d l l t , j< 

rchapoait. 'amenant celte question toute nitu-
«elle de Treboreoo : 

— Vous la. connaisses donc ? 
— Ole... oh . . . un*.-. vive ressemblance. . . 

sA e'eil tout, prononça Aleaendre extrêmement 

Trebortoo éclata de rire, de la meilleure hu-
•ieur, et : 

— Allons, ailoni, ne vous défandex pas. . . i . 
Vous voua èLes trahi du premier coup... Et1! 
e'eat vraiment drôle. Mais riex-eo donc avec J 
moi 1 La créature ne vaudrait pas que je vous 
boude cinq minutée. —Voue l'evei reocoatrée a I 
Par» ? 

— C'est à dire que... eo effet... une per-1 
•enae qui * une aiseï réelle renemblaoce, 

— îfaui Sterling, n'est-ce p u T Du moins, si 

; oependaat, je feopuié dan 
naine : tnittreis Vaud Steri 
... étrangère pour moi. J'ej 

terii, bien franchement, que ee n'est pie de 
feule. 

— Ab ! ah »... Ab I a h U h t . . . 
Et Trebonon éclata encore trèa bonnement 
— Si je comprend! bien, vous lui auriei donc 

fait la cour ? 
— franchement... oui I Voue vojeique je ne 

— Et.. . voue en etiei.. • fort amoureux ? 
Complètement ra;saré par la bonne humeur 

du gvmnasisrque, Alexandre répondit : 
— Ne dinei-vous DSI vous-même, tout 4 

l'heure, qu'il est difficile d'être plus jolie ? C'est 

s coûter tort cher f 
- Confidence jusqu'au bout : Tort cher 

tupides de ma part,la belle.. Vous me permet-
rei de dire toute ma pensée, 

— Ëb I mon cher, il me semble que voua m< 
écoutez ma propre histoire. 

- - J'avais offert le classique petit hôtel, un 

n'étais fort sottement endetté. 

e crains pas d'être «dtuajnti en aflirmaot 

qu'eue ne» tenta k la -|«rt«. de In naitoi 

- b ienj i i ï , « C i t W B ÀMUtlrt. Ça été 
ma dernière folie, apré* laquelle j'ai jugé que 
Je ne ferais jamais rien de bon tant que je res
pirerais l'atmosphère parisienne. Je ne m'en 
plaine pas, puisque je retrouve ici un compa
gnon d'infortune, un« victime de celte déli
cieuse petite gredine... 

— Il j e une différence entre nous, prononça 

'étendant i 
, ilallum " 

quelque* bouffées, il dit : 

fille t.. 
rois d'amusantes contradictions!. . . t ? c 
jeune fille de Maud Sterling I 

- Tout ce qu'>I y a de plus minée t 

— Si je l'ai connu F Mais, cher monsieur, au
cun divorce n'étant intervenu entre nous, elle 
aurait parfaitement le droit de te faire aoncler 
a Paris comme partout, madame Georges Tre
bonon l 

— Diable I fit Alexandre. 
Et terriblement penaud, il se mordit les lc-

Le gymnasiarque le remit tout de suite k son 

— Ne regrettes donc pas d'avoir parlé. Il 
nous fallait bien un peu de gaieté au milieu 
de nos confidences, qui, jusqu'ici avaient été 
plutôt sentimentales. Oui, cette coquine est 

femme... Elle ne le sera pas longtemps, 
réussissons dem 

i de faire prononcer . 

motifs ne me» rnaojoeroit DU, je tous jure 1 
-Mais... coaueeM, avec l u idéee que vous 

aviez HT la femme, le mariai*. aM»-vous 
— Commettre cette extravsgaoce, cette sot 

Use pHitôt T Et I mon cher, par ce besoin qui 

itoire en peu de mots : 
» Je déteste vivre h l'hôtel, et partout où je 

l'ai pu, je m'installais comme vous me voyez 
ici : une maisonnette simple, a peu près con
fortable, un coin ou je pusse vivre en «hors de 
ce métier qui me devenait de plue en plue 

«J'étais donc ainsi, il y a quelques années, 
dans nn des pins tranquilles faubourgs de Lon
dres, près d un parc ; et j'allais y passer une 
très paisible saison,... lorsque je m'aperças 
qu'une fort jolie petite demoiselle venelf aider 

garder les enfants dans une mai-

toute besogne pour gagner son pain, quoiqu'elle 
eut reçu une assez gentille éducation, son père 
ayant été ingénieur; mais il était mort trop tôt, 

» Je pris mes informations : l'histoire était 
exacte ; et la jeune fille faisait l'admiration 
du quartier par son courage au travail et les 
soins dont elle entourait ta mère. 

» Je m'attendris... 
— Naturellement, fit Alexandre qui voyait 

poindre la suite de l'histoire. 
— E\ presque tous les jours, je m'arrangeai 

pour rencontrer Maud Sterling. Je ne me croyais 

MlanionriOf ; nvetf .. elle m'iol/rsmif, afte 
m'apitoyait. Plu * peu elle m'atvualt qu'elle 
était malheureuse dam la maison où elle ira) 
veillait; on était dur pour elle ; Lta enfantai 
battaient... Je ne fus donc pas étonna quu<! 
elle me dit un mois environ après notre pre 
mière rencontre, qu'on l'avait renvoyée ponr 
an rien... La vérité, c'est que, depuis qu'elle 
me connaissait, elle était devenue insupporta
ble et qu'elle avait été ravie de se faire ren
voyer au beau milieu de l'hiver. 

Elle avait déjà jeté aon dévolu sur vous 7 
Elle avait joué son va-tout avec une habi

leté consommée, comme, du reste, elle a ton-
fait depuis. Je n'avais pas causé avec die 
l'une vingtaine de fois, et chaque fois pas 

plus de cinq ou six minâtes, et elle avait en la 
perspicacité de deviner à quel point la misère 
n'est odieuse. Elle savait parfaitement que je 
e la laisserais pas k la rde... Car voua penses 
u'il n'y avait pas d'économies cher, eu deux 
îmmes ; et, au bout d'une semaine, on les ex
ultait .- elles étaient logées h la semaine... 

— Alors, je vous vois intervenant, payant la 
Emaina arriérée... 

— Eh non, El la a été ma sottise et l'eilraor-
inaire ruse de cette coquine. Tout de suite, 
'avais bien offert de l'aider, mais elle avait 

refusé ; et la mère et la fille étaient bel et bien 
expulsées de leur logement lorsqu'elle m'avoua 
l'étendue de ss détresse... un soir de ces ter
ribles hivers de Londres où, comme on dit 
communément, on couperait le brouillard tu 
couteau. Et mot, imbécile. 

— Généreux.. 
— Non, non, imbécile 1 Laissex-moi donc me 
re mes vérités ; ça me fait plaisir. Donc, en 

bon imbécile, je songeai qu'elles avaient besoin 
d'an réconfort spécial et que mon argent ne 
leur donnerait pas k lui seul cette chaleur de la 
maison qui leur était indispensable... Et au-
lieu de leur payer une chambre dans un hôtel 

Isa rte. « eWi se*i ai eWisM 

• • M 
JW coder «Mit «slfrWMt est 

d'une sur le dot T interrompit Aleteidrt 
fiant. r 

Vont avai Usa dit : deux maltresses 
de me), maie de ma Maison Car au 

d'un moia, ellee étaient chez elles... It 
n'avais, du reste, pu bals* lé bow daw do.L_ 
de Mlle Maud Sterling, «t k moindre awassu di 
galanterie l'effarouchait 

- Elle avait lent as suite visé le mariage T. 
- Mon cher, il non en a coûte bon 

pas besoin de savoir eombi 
s en a certainement coilté boa pour ne 

obtenir d'elle... A moi, il m'en a coûté 
ma fortune. Inutile, 
dépeigne cet enveloppement d1 

garçon par cette fine mouche et une diseuse d 
psaumes comme sa mère ; car mistress Star 
(fog mère avait uns cesse la Bible k la boa-* 
che... tout autant que les bouteilles de gin...Js 
Bref, lassé, épris, croyant d'aiUnurs — * 
tuent et, ce qui était essentiel pour 
telligence de Maud, je 

que cette digne femme 1'... embêtait et qu'élis) 
'hésitait pas k me la Msrilier. J'en fus quitte» 
re une pension. 8tj e .partis assex satisfait, 
le figurant avoir pris une véritable compagne, 

3 laquelle j'allais me livrer, confier mon' Ame, 
mes plans d'avenir. Mais, si ma femme était 
certainement intelligente, son cœur était doue» 
des plus parfaites qualités de sécheresse que 

rencontrées. 

Etatde de M* Maurice JASPAB-

DIVORCE 
Par Jugement rendu par dé' 

Ïiut le oeuf novembre l̂ X) on 
jgièlré. le Tribunal civil d( 

première instance de Lille, : 
prononcé le divorce entre M. 
Uinpo:yte-lHfsiré Louvct, jour 
nauicr. demeurant à Lil.e. hôte: 
de la Batte df ï'aiiU, contouru* 
l'Hôtel de-Vil le", 16, et Mme Na 
thalle Vontoie. demeurant I 

mois à partir de ce jour. 

Signé i Maurice JASPAF 

OFFRES 
D E M A N D E S 

D'EMPLOIS 
M a i s o n a l l e a n a a t l e de 

laines, qui Tait voyager conti
nuellement, d é s i r e i*epré-
aaetnter une bonne maison de 
Boubaix-Tourcoiog, pour la 
vente en Allemagne dépeignés, 
blousaes et laines lavées ; elle 
achèterait évent. pour son pro
pre compte.— S adresser sous 
L D. 158, k Rudolf Moïse, a 
Laipaig. 

» . ! £ • & SERVANTE 
46. rue Masséna. Lille. n.o 

MIS i l S 
d ' i n c a n d e s c e n c e 

lECStMMCHONS-MiER' 

Rapporter 1» gala 
t de ta tige nickel 

•élire t 

D E P O T : 
16, Ru» du Curé, ROUBAIX 

WNW «pa;9«2r 

Repraientantt teritux demandas 
M , IMIU, U n a"aatarj M O 

Vient du lanilri m 
• IUOI 

ANNUAIRES 
HAVET-AHCEAO 

3. Arrondi (le Lille. •. 
•.Ville de Ulle _ __ 
o.Roubaix-îourtoiitg. 3 11 
«.VUled'Armcnlières. 2 M 
7. Arrondi d'Avesnes.. l i l 

40. — Dnnsenroe.. 3 SB 

AU CORSET ELEGANT 

Vandorpe-Lava 
SI -S3, Rue aes Fabricants 

H U U B A I X 

INCROYABLE ! ! ! 

A l'occasion des Fêtes, 1 
Maison Vandarpe-Lava, 61-6: 
rue des Fabricants, Koubaij 

3 fr. » 5 et 4 fr. » 5 
articles valant 6 fr. 00 c: 8 fr. 50 

Cest la seule maison posse 
dsnt cet article. 

• * A f l t t R Inu MtmtnU-tm (T. 
I .ittfj.iMatwk n, w n . su.«T. 

C a m n e t 

M. Charles POLACK 
D E N T I S T E 

KO, r u e d l n k e i - m n o n , KOUBAIX 
9, rue du Prie», LILLE 

Visible tous les Mardis st Vendredi» 
Dr S k n i u à S k«urc< il" • • • ' , il ROVBAIX 

u l a tnn BE IULE EST OINEUT TOUS U S jouas 
II. POLACK se rend à domicile « r demuda 

M A I S O N S E C02MPIi%JKGES 

MORRHUOL 
G H A I » O T B A U T 

Représente les Principes Actifs de l'Huile 
de Foie de Morue débarrassée de sa matière grasse 
et indigeste. 11 offre aux mères de famille le moyen 
de faire prétoire à leurs enfants te médicament sans 
répugnance. Le MORRHUOL s'administra, sous forme 
de petites capsules rondes équivalant chacune a Cinq 
grammes d'Huile. 

Les expériences faites dans les Hôpitaux de Paris 
prouvé que le MORRHUOL fortifie rapidement les enfants 
mous, lymphatiques et sujets à dos rhumes fréquentr 

BON GENIE DE LILLE 
4, Rue du 7ieux-Marchè-aïut-Moutons,4 

VENTUIÉDIT 
Prime à tout Client recommençant un 

nouveau compte 

SAISON D'HIVER. — Immenses 
choix de Vêtements d'Hommes, Dames et 
Enfants, tont faits, et de Draperies et Tissas 
fantaisie Haute Nouveauté en tous genres pour 
Vêtements sur mesure. (Conpo et façon irré
prochables.) 

F a b r i q u e d e M c n b l e H . — 
Meubles sur commandes. — Mobiliers eD 
tous genres et Literies complètes. 

Livraisons discrètes f i k a n « o A d o 
m i c i l e par la voiture de l'Administration. 
— Le V o y a g e e n t i e r est r e m -
b o u x ' s é à tout acheteur venant à Lille. 

SEULS REPRÉSENTANTS 
A Roubaix : M. TRÉFIER. 168. rnedn Collège. 
A Tourcoing : M. LORIDAN, *l, rue de Gand. 
A Croix : M. BROCART, 101, ruo Kléber. 

Les Pilules du Dr Mortin 

blissent tans danger les fonctions anormalement en retard, 
même après pluaieurs mois. — Pharmacie P. QERRETH, 
15, rue du Cbemin-de-Fer, BOUBAIX. — Seul dépôt pour le 

Qu'est-ce que& 
le §hapirograph ? 

I ^ > ri»*-1™ 
•ommea prêts i renvoyer pendant 5 joi 
a I'.BBJJ, k nos rlaTuea.franoo et sans auc 

THE CHA PinOQRAPH C» LU, S, Place i. Il BaurM, Pari». 

.;. A.„. X J I X I E S dans la "' i"" 

JOURNAL DES MINES 
' V Ï J l " 85, nue Richelieu, 85 TS5Ç* 

Abonnement gratuit d'VN M O I S h tonte per-

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

LIEBIG 

Véritable 
Extrait 

de Viande 

T IEBIG 
IUDISPIKSABU tans toute 

Donné cuisine, pour préparer 
et améliorer patates, sauces, 
tttumes, ragaûts, etc. . 

PHOTOGRAPHIE ELKAN 
7 1 , R u e P e l l a r t , I t o i i t l l X 

PREMIÈRES COMMUNIONS 

Portraits très soignés depuis 5 fr. la douzaine 
Portraits Artistique» à Î O fr. avec une 

MAGNIFIQUE PEINTURE i L'HUILE SUR BOIS 

XlHL&TZTMLESTZIJSi 3DE3 

BUHEAUX 
ROUBAIX, 65, M des Fabricants, 6 5 , — TOURCOING, 133, Rue Verte, 53 

TYPOGRAPHIE - LITHOGRAPHIE - GRAVURE 
Spécialité d'Affiches en tous Genres s 

LETTRES MORTUAIRES & D'OBITS 
Donnant Droit â t'IHSER TION BRA TUITE dans /'«Avenir ie Raubaix- Tourcoing » 

! 

'< 

LE CALVAIRE 
d e s F e m m e s 

DBUXIËME PAI.TIE 

Pendanl « temo*, Foiiette refait triatemeot. 
E I - : " M i l i ltobi(|uït, qui wi.ut. de lui dire 
IIKII irec les larme*" plein les yeui et plein la 
toit. 

— .Pautre "ftohiriuft ! — ae di<«it-e11e — 
mnist il m'iime ! kl moi. . . non, bêlas ! je n« 
p.M.rni jamaii l'aimer, j'ai beau me dira, 
a C'est ah excellent ftrçuo qui retpecieraîl lou-

-jtrat» rerlaioemeat beurenéa avec lui . • hé 
Tttn | «a moment de consentir, e'tst plus fort. 
«te met, je ne pais pas. 6aai dwgte J'atais 
taper* OBe autre ne que «lle-la. 

Je Depuis eeDSDdant le laisser des années et 
4e» aaaaes ma flirt la cour pour arriver à lui 
«Ira alara tomme aujonrd bui : a Robiqoer, 

'— —is féene- • • 

% Ttin aie ne fnirtotr aiaitr e 

teprt«o•4e.• L'i i . irpar aomalaiuDcé T... 
, car j . Vaime t«aars, lui . ." «ol. U Paia*e 

i—Jasyi. S , Je M sais paur^Mi, mm U m* 

ul"m»nt je poufRis avoir la certitude 
m'aime plus, qu'il en aime nne autre, 

insérais plus a lui. — Elle regardait ta-

pourquoi je n'ai pas eu le courage de les refu-
„t. — Au mémo moment, Fo^seite entendit 
dmt l'escalier lei gros souiicri Terrés de l'.Vu,-
refgoat. — Mon Dieu 1 — a'écria-t-elle en po-

; — Nais noa ; mais non, je ae le permets 

i — Alors che les arracherai chant »o(re per* 
! mischiofl, puicheque je chouii pajé pour cha, 

— Ah 1 je comprends — dit Fouetta qui 

peau de feutre, mais ce n'était pas 
Auvergnat. Celui-ci était plus jeune, - . _.-,_:-
qu'a demi-cachée par d'épan favoris, sa figure 

durer T que je sache seulement si ma paiii 
I j sufBra. 

île velours bran | — Il m'a dit qu'il nerh-rait content que I 
;, le même cha-1 chèque votre m ai; on chertit remplie de fl< 

te ' depuia la loche du concierge jusq-Je chou) 

— Che chouii pajé pour cha. 
— Poset-te a ma porte, al vous voulez ; mais 

dana ma ebambr-, j< ae le veui pas. 
— Mademoug''ie, quand je thouia pajé, je 

avait <• vie |« rire Ai main e* aéra le 

chimbre. en voila'auei comme cela. Demain 
TOUI trouvères la porte fermée. 

— Oh ! che n'est pas jun obstacle : je cache
rai par la feaètre. 

— Kaia.-qai est-il, che grand ebeign«ir, don-
art moi son sdresse, je veux lui écrire, afin de 

— Puichqu'il vous ebaiaie, il veut que vois 
l'aimifi, pardine 1 Bt moi, a votre plnche, poaf 
avoir la pais, je l'aimerais tout de chuite. 

— Tiens, maie il commence a me divertir 
cet Auvergnat — pensa Fmaette. - Au fait, 
reprit-aile — remplisses ma chambre, puisqae 

i. Moi, j irai mlnitiHer iass la 

— Chai raneeme ai ors. A demain. 
— Voue satea ajne ma poète seia ferma*. 
— Voie fartée bien de me pré1 

porterai d*s g'ineheirume«te pour faire chanter 
la porte. J'ai été ai;a î cherruriv '•»« m* Jeu-

ppk 

J*r 

— Mais c'est an Auvergnat universel, se dit 
en riant Fossette ; il est bien drôle avec aon 
patois. Il n'est vraiment pas trop mal pour un 
Auvergnat, il a même de l'esprit; il me dis
traira un peu, car je vais rester seule, toute 
seule et sans ouvrage. 

vertige de joie , je s 
lui pardonnerais... Mais Hobiquet 
qu'il est loin, que je ne puis plus 
je lui écrire- Ou plutôt, si je part 

préoccuper de 1' 
vaises pintees..- Il faut vivre au jour te joua. 
Ces belles fleura songent-elles qui les arrosera 
demain T Dieu 1 qu'elles sont belles ' — Et elle 
l'accroupit oour les regarder de plus près. 

Kile les contempla longtemps. Elle en prit une 
et l'embrassa. — C" ' 
ce qui eat beau, j'a 
pourquoi 

qui n'est pis fait pour Iss 

ve*Me.ifaii»e habitait n e Jeuhert. 
L M»4ileiae. vaiieue »ar hH iMUaees (H e*a-

A peine arrivée a Paris 

uttai hcroiqnef, ou pavt-etre 
'and qu'il en d* ccoi qu'un 
i nias longtemps loin do voit 
t ce martyr i da tous !«• ins-

j'onbli* tout pour ne tougor qa'aa honneur d« *oui 

défaut* 4a Joie. 

• Votre OERAI.DINR % 
Lorsque Maiime reçut cette lettre, il t'ha

billait pour s* rendre ches Fessette. Il avait déjà 
chaosse les gros souliers de l'Auvergnat et passé 
le panta'oo orun h reflets blanchâtres. 

l'écriture de l'adressa et le 
timbre de Paris, il devint pAle. — Elle est ici I 

— Que faire ? Que lui répondre T Mais je M 
l'aime plia da toot, da tout 1 Cest t'eioiatioD 
qui commence... Si je préteilsis une affaire 

ressanta dani la Pategoaie on au Kamtchaka t 
[île serait capable de aae enivre. « Don n o i r 

est ai grand, dit-elle, qu'il eat de eeui oa'ti M 

f*U Wei I DM votlt joli gareon 1 *5ù aller T eu 
me cacher T Et ma foaeette I A la h e m heure, 
il j a aW l'esprit dans eee yeari-lè. Ca pétili 
ce rit, ce chante. Cest la jaiiasse, e'eet 

ques de nerfs, ouf I qui me tirera de tes griffes ? . 
"' ' le désœuvrement qui cause toutes cei i 

lions et ces vapeur;. Si je lui écrivais ds I 
broder, comme remède, des pantoufles a son i 
mari, ou de coudre des lavettes pour les petits 
pauvres f Je ne puis cependant pis la laisser 
— - T de ehsgrfn l 

En voyant Maiime dans cet accoutrement, 
vec ce pantalon d'Auvergnat qui Ini montait 
reaque jusque sous les bras, il ne retint pat un | 
ruvant éclat de rire. 
Maiime avait complètement oublié son dé-

Suiaement. Dana la situation d'esprit ou il si 
rouvait, il fut choqué de cette hilarité, dont is 
i compreneit pas le motif. 
Il fronça le sourcil. 
— Ah, ça l de quoi riei-voua?— demanda-

t-il fc Lieue). 
Comment I maie 11 me semble que c'est 
plaisant. 
Je n ai pea le moindre envie de plaisanter 

dit Matime, presque en colère. 
— Ah ça, mon cher, anr quel jésuite avea- [ 
ius marché f — dit Lionel. — Qu'y a-L-iH 

détonnait que je aae Belle h rire devant USBH 
pareil defuieemeat f I I temps de cereava), jejJ 
trouverais cela tes* «tarel. Maia ta, ta p t « â 
moisdeMeesahre... 

Maiime regarde soi peitalea et fat iris H 
esm tetjr fm hm rire. 

if. sW-il. Mahue eie-3 


